
     

L’AN 2000, QUE SERA-T-IL? (1)

Je ne suis ni prophète ni devin, je ne suis ni Nostradamus ni Malachie, je ne lis pas dans des boules de cristal

et je ne suis pas tireur de carte; je ne suis qu'un simple évêque qui fait une confiance absolue au Seigneur:

alors vous risquez fort de ne pas en savoir trop sur ce que sera l'an 2000, lorsque vous aurez lu cet article.

« L'An 2000, que sera-t-il? » Chaque réponse que l'on peut donner à cette toute simple question est

révélatrice de la personnalité de chacun et de chacune.

D IVERSES VISIONS

Je pourrais dire : « L'An 2000 sera ce que nous voulons qu'il soit » et par là je dirais que c'est à nous qu'il

appartient de bâtir notre avenir mêm e im médiat. S i je ne suis pas tellement interventionniste, je pourrais dire :

« Il y a de grandes chances que l'An 2000 ressemble étrangement aux années que nous venons de vivre ».

L'on pourrait encore dire en tant qu'observateur de la scène nationale : « Si les tendances se maintiennent,

les pauvres seront encore plus pauvres et les riches encore plus riches, la classe moyenne disparaissant de

plus en plus pour creuser un fossé encore plus grand entre individus riches et individus pauvres, entre pays

riches et pays pauvres. » Mais nous pourrions dire et faire mieux; nous pourrions faire de l'Année 2000 une

année vraiment sainte, une année jubilaire.

S I L’ON M’AVAIT D IT

Dans le livre de Jean Harang, intitulé « D'un coeur émerveillé », il y a ce passage qui m 'interroge : « Je ne puis

m'empêcher de penser que ma vie aurait été tout autre, ma foi plus ardente, mon espérance plus joyeuse,

mon amour plus épanoui si l'on m'avait dit plus clairement que la vie n'est pas une pierre qui s'effrite jour

après jour, mais un marbre informe que le divin sculpteur sculpte chaque jour jusqu'à l'instant précis où surgit,

en son adm irable perfection, l'oeuvre enfin accomplie, que la vie n'est pas un ressort qui s'use, mais une

personne qui se crée chaque jour, que la vie n'est pas un long pourrissement, mais un continuel

enrichissement, que chaque jour peut apporter une clarté nouvelle, une compréhension plus grande, une

expérience plus large, un amour plus pur, une joie plus sereine, que la vie n'est pas une sorte de dégradé

allant du blanc au noir, du voile du berceau au drap du cercueil. »

« Si l'on m'avait dit que la vie n'est pas un jour qui décline mais une aurore qui se lève, que l'on ne marche

pas vers la nuit, mais de clarté en clarté vers une lumière éblouissante et sans fin, que depuis la Rédemption,

le temps n'est plus et que chaque jour nous est donné pour prendre conscience de notre éternité déjà

comm encée, que chaque jour qui passe n'est pas du temps perdu m ais de l'éternité qui s 'afferm it, que la vie

n'est pas un cul-de-sac, une impasse, m ais la Pâque, une route sans fin, que la vie n'est pas un bien

méprisable mais une participation sensible à l'être divin, que la vie est un don merveilleux, un don sans limite,

comme tout ce qui vient de Dieu, que chaque heure est une parcelle d'éternité, que le Christ nous a déjà

ressuscités en Lui, qu'Il est avec nous, que nous sommes en Lui, que nous som mes avec Lui à jamais. »

Et Jean Harang, après avoir écrit bien d'autres paragraphes, conclut en disant : « Ah! si l'on m 'avait dit cela

en hurlant, en le criant sur les toits, j'aurais chaque jour hurlé à mon tour: 'Ce matin est le premier jour du

monde! et j'aurais mieux compris que le soleil qui se lève est chaque jour le premier d'un monde nouveau.' »

Vivre l'an 2000 dans un tel esprit, ce serait nous donner comm e des ailes pour vivre à fond le temps précieux



qui nous est donné, ce serait voir comm e Dieu voit, aimer comme D ieu aime, s'émerveiller comm e Dieu

s'émerveillé.

NOTRE-DAME-DE-PARIS

Dans l'album, plus que populaire, que constitue la comédie musicale Notre-Dame-de-Paris, dès la prem ière

chanson, l'on parle du nouveau millénaire qui vient et on le fait de diverses façons. Si aux prem iers versets,

l'on peut chanter : « Il est venu le tem ps des cathédrales; le monde est entré dans un nouveau millénaire, on

a voulu monter vers les étoiles écrire son histoire dans le verre ou dans la pierre », aux derniers versets, l'on

proclame : « Il est foutu le tem ps des cathédrales, la fou le des barbares est aux portes de la ville, laissez

entrer ces païens, ces vandales, la fin de ce monde est prévue pour l'an 2000. » Et tout au long de ces chants,

il y a comm e un souci particulier des sans-abri, des sans-papier, des bohémiens, des mendiants, des exilés,

des sans-aimés qui cherchent un sens à leur vie, qui recherchent une trace d'amour, des témoins d'amour.

Même un « ave maria » païen s'inscrit parmi ces chants. Peut-être que cet opéra qui bat plusieurs records,

peut inspirer notre réf lexion aujourd'hui.

CALENDRIER DÉJÀ CHARGÉ

Pour ma part j'ai déjà inscrit plusieurs événements, plusieurs activités à mon calendrier de l'an 2000 : jours

de congés hebdomadaires, vacances, parties de golf! toutes des choses intéressantes, visite pastorale

intensive dans la Zone d'Edmundston, retraites, rencontres statutaires et même plusieurs dates sont retenues

pour la célébration de m ariages et de confirm ations. Je les ferai avec la grâce de Dieu et les bons soins de

mon médecin! Mais je sais une chose : que l'avenir ne m'appartient pas, que mêm e l'an 2000 est un don de

Dieu. Je ne crois pas que la fin du monde sera au rendez-vous de l'an 2000; je crois trop au printemps de

l'Église, au printemps du monde, comme l'écrit Jean-Paul II, pour croire que tout sera fini dans quelques mois.

Et surtout que l'on ne vienne pas m e servir du livre de l'Apocalypse ou de révélations privées pour m e faire

peur ou pour faire peur aux gens. L'Apocalypse es t trop un livre d'espérance qui nous redit la victoire du

Ressuscité pour en faire un livre d'horreur.

LE PÈRE SEUL

En fait, si l'on en croit Jésus, c 'est le Père seul qui sait quand se fera le retour du Christ quand s'accompliront

toutes les Écritures. Je serais insensé de ne pas veiller cette  nuit car je ne sais ni le jour ni la nuit où reviendra

le Fils de l'Homm e. Je dois tout faire comme si tout se terminait aujourd'hui et com me si tout se continuait

demain. Il ne m'appartient pas de fixer le moment de la fin; je ne suis qu'un gérant des biens qui m ’ont été

confiés, et l'un de ces biens, c'est le temps. Bonne préparation à l'An 2000.

+ François Thibodeau, c.j.m . 
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